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PROJET DE. LOI 

portant organisation des transports en commun 
de l'agglomération bruxelloise. 

AMENDEMENTS 
PRÉSENTÉS PAR M. GELOOF 

AU TEXTE 
PROPOSÉ PAR LA COMMISSION. 

Insérer entre les articles 2 et 3 les articles suivants 

Art. Zbis (nouveau). 

« Les statuts de la Société des Transports Intercom­ 
» mrrnaux de Bruxelles devront prévoir que les parts so­ 
» cieles attribuées aux pouvoirs publics seront incessibles. 
» sauf entre ces pouvoics, » 

JUSTIFICATION. 

LE's statuts échapperont au contrôle du pouvoir législatif puisqu'à 
l'avenir ils pourront être modifiés par l'assemblée générale sous ré­ 
serve de Fapprobation royale. Le projet de loi actue-1 et le projet de 
statuts attribuent am: actionnaires privés la maitrise de la société 
nouvelle et la totalité des! bénéfices. Cdte méconnaissance de l'intérêt 
gênêral fott courir à la collectivité de graves dangers Aussi le légis­ 
lateur doit-il formuler dans la loi les conditions minima au . xquelles 
doivent répondre les statuts. 

On ne peut guère concevoir qu'une commune aliène cette partie <le 
son patrimoine que constitue sa participation dans Ja soctëtë des Trans­ 
ports Intercommunaux. Mais si le- gouvernement persiste à n'attr ibuer 
aux parts sociales A aucune répartition des bénéfices, les communes 
qui souffriraient d'un déficit dans leur budget pourraient litre tentées 
de vendre leurs parts sociales. Il suffirait qu' une seule de celles-ci 
tombe entre les mains dt· la S. A. Les Tramways Bruxellois pour que 
cet actionnaire acquière à lui seul la majoritë absolue au sein de. l'as­ 
s,,mblre générak de la société nouvelle. 

Pour éviter ce risque il est nécessaire que les parts sociales déte­ 
nues par les pouvoirs publics soient déclarées incessibles, 

Un autre- correctif consisterait dans l'application à la société nou­ 
velle des règles édictées par les articles 75 et 76 <les lois coordonnées 
sur les sociétés, qui limitent les droits de vote de l'assoctë prépondé­ 
rant pour éviter qui] nëcrase les petits actionnaires. 

Voir: 
3i9 ( i 950-1951 ) : Projet de loi. 
568, 621 (1950-1951). 190 et 211 (1951-1952) : Amendements. 
616 { 195 I-1952) : Rapport. 
658{1951-1952). 72 et 77: Amendements. 
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WETSONTWERP 

op de inrichting van het gemeenschappelijk 
vervoer in de 'Brusselse aqqlomeratie. 

AMENDEMENTEN 
VOORGESTELD DOOR DE HEER GELOOF 

OP DE TEKST 

VOORGESTÉLQ DOOR DE COMMISSIE 

Tussen artikelen 2 en 3, volgende artikels invoegen : 

Art. 2bis {nieuw). 

(( ln de statuten vàn de Meetschappi] ooor het Inter­ 
» communaal V ervoer te Btussei dient bepaald. dat de 
» maatschappelijke aandelen. toe9eke11d aan de openbare 
>> besturen, onoverdreegbeei zijn, behalve onder deze 
» besturen. » 

VERANTWOORDCNG. 

De statuten ontsnappen aan net toezicht van de wetgevende macht. 
vèrmits zij in de toekomst zullen kunnen ge-wijzigd worden door de 
alqerneue vergadering, onder beding van ·s Konings goedkt>uring. Het 
huidiqe wetsontwerp en het ontwerp van statuten kennen aan de- pri­ 
vate aandeelhouders het meesterschap over de nieuwe maatschappij 
toe, evenals de gehele winst. Deze miskenniog van het algemeen belang 
brengt de gemeenschap er.nstig in qevaar, D<.> wetgever moet dan ook 
in de wet de minimumvoorwaarden vaststellen. waaraan de statuten 
moeten beantwoorden. 
Het is onaannemelijk. dat een gemeente afstand zou doen van dat 

gedeelte van haar patrimonium, dat gevornid ·wordt door baar aandeel 
in de Maatschappij voor het Intercommunaal Vervoer. Maar zo de 
Regering er in volhardt," aan de maatschappeljjke aandelen A niet het 
minste aandeel in de winst toe te kennen, zouden de gemeenten waarvan 
de begroting met een tekort sluit in de vukiding kunnen komen om hun 
maatschappelijke aandelen· te- verkopen. Het zou volstaan, dat één 
enkele daarvan in het bezit van de N. V. « Les Tramways Bruxellois » 
komt. opdat deze, aandeelhouder- alleen de volstrekte meerderheid zou 
verwerven in de algemene vergadering van de nieuwe maatschappij. 
Om dit risico te vermijden, is het nodig dl' maatschappelijke aan­ 

delen. die in het bezit van de openbare besturen zijn, onooerdreeqbenr 
te verklaren. 
Een ander correctief zou bestaan in de toepassing. op de nieuwe 

maatschappij. van de regels uitqcvaardlgd bi] de artikelen 75 en 76 
van de samengeordende wetten op de handelsvennootschappen. waarbij 
het stemrecht van de machtigste aandeelhouder beperkt wordt om tE' 
verhinderen, dat hij de kleinere aandeelhouders zou verpletteren, 

Zie: 
349 (1950--1951) : Wetsontwerp. 
568,621 (1950-1951). 190 en 211 (1951-1952): Amendementen. 
616 (1951-1952) : Verslag. 
658 (1951-1952). 72 en 77 : Amendementen. 
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Art. Zter (nouveau). 

<1 Les stntuts devront également prèvofr que les parts 
>> sociales attribuées aux souscripteurs privés seront ccssi­ 
>> bles. » 

JUSTIFICATION. 

Par Ir vote du projet de loi, et la création de la société nouvelle, 
l'existence de h1 S. A. Les Tramways Bruxellois deviendra sans objet 
ni rn ison d'être. li serait donc souhaitable qu'elle se dissolve et re­ 
mette il chacun de ses actionnaires une part ou une fraction de part 
de lu société nouvelle. Dans cc but et afin de ménager les intérêts 
des pct ils actionnalrcs de la S A.. il est indispensable que les parts 
socinles détenues par les arttounaires privés soient cessibles. 

Art. Zqtuüer (nouveau). 

« Les statuts devront également prévoie que Ladmission 
» de nouvelles comrmmes en quelité d'associé. l'ettrlbution 
» it celles-ci de perts socinles et l'a119meritation corrélative 
» du capital social pourront être décidées à tout moment 
» par r assemblée 9êné:rale statuant à la majorité: simple 
» des voix. » 

JUSTIFICATION. 

Parmi les communes citées il l'article 3, alinéa ·I. comme constituant 
la réqton bruxelloise, certaines ne partictpent pas ;, la création de 
la société nouvelle. Ce sont: Diegem, Drooqenbos, Groot-Bijgaarden. 
Machelen-lez-Vtlvordc. Ruisbrocck, Wcscmbeek-Oppem et Woluwe­ 
St-Ettenne. 
Ces communes perdent le droit de concéder clics-mêmes t'exploita· 

tien de service publics de transports en commun sur leur territoire. 
Elles perdent également le droit en vertu de .l'article 11 d'établir des 
redevances, impôts Olt taxes il charge des services précités, 
Dès lors, il apparait normal que ces communes acquièrent le droit 

de devenir associées dans lavenir. li est essentiel que les statuts 
soient' soumis à la condition énoncée par l'amendement proposé. 

Art. 2quinquies (nouveau). 

<< Les statuts devront également prévoir que tous les 
» administrateurs doioent tenir leur mandat de l'assemblée 
» 91foécale de la sociéte, vis-,i-vis de lequelle ils sont res­ 
» ponsebles. » 

JUSTIFICATION. 

Le principe énoncé est ce lui qui régit toutes les sociétés civiles et 
commerciales. Que les administrateurs soient « présentés» par tel pou­ 
voir public, telle organisation professionnelle ou encore par une so­ 
ciété anonyme, cc procédé ne présente pas d'inconvénients tant que 
l'assemblée générale reste libre d'agréer ou de refuser les candidats 
proposés. 
Or Ic- projet de statuts va plus loin. En son article 11, 6", il dëclare : 

« Le vice-président et huit administrateurs sont « nommés :,, en assem­ 
blée générale par la S_ A. « Les Tramways Bruxellois >>. On doit com­ 
prendre Ic texte comme signifiant que ces administrateurs sont nom­ 
més non pas par l' assemblée générale de la société nouvelle mais par 
celle de la S. A. Les Tramways Bruxellois. 

Il est d,fficilcmcnt concevable que la personne occupant le poste 
Ic plus important à la tête de la société nouvelle, c'est-à-dire Ic vice­ 
président du conseil dadministration qui est en même temps président 
du comité de gestion, soit ainsi imposé de l'extérieur sans que lassem­ 
blée générale puisse opposer son veto si la personnalité en question 
ne lui parait pas posséder les qualités requises. Si demain, un groupe 
financier étranqer achetait suffisamment de titres de la S. A Les 
Tramways Bruxellois pour y disposer d'une majorité relative, il pour­ 
rait nommer d'autorttè une personne de nationalité étrangère ~ la tête 
de l'essociation de droit public bdgc que l'on crée aujourdhui. Rien 
ne permettrait de s'y opposer. 

Il fout donc rendre ."1 rassemblée générale [es pouvoirs qui lui sont 
normalement dévolus dans les sociétés civiles et commerciales. 

Art, 2tcr- (nieuw). 

<< ln de stntuten moet eveneens worden bepaald. dut de 
» maatschappelijke snndclcn, toegekend ,w.n de prioutt: 
» lnschrijvcrs, ovcnlraagbaar zijn. » 

VERANTWOORDING. 

Door de gocdh·uring van het wetsontwerp en de oprichting vau de 
nieuwe rnaatschappl], verliest de N. V. ,r. Les Tramways Bruxc llois :, 
elke bestaansreden. Het ware dus wenselijk. dat zij ontbonden werd. 
en dat aan elk van haar aandeelhouders een aandeel of een qcdcclte 
van (•e.1 aandeel in cil' nieuwe maatschappij ter hand werd i]esteld. T(' 
dleu einde, en 0111 de- belangen van de kleine aandeelhouders der N. V. 
te vrijwaren, is het onontbeerlijk dat de maatschappelijke aandelen, 
die in handen tijn van de private aandeelhouders, ovcrdraaqbanr zou­ 
den zijn. 

Art. 2q1rntec (nieuw). 

« ln de statuten moet eveneens worden bepaald, dat de 
» toelating uan nieuwe gemeenten als vennoÖt. de toeken­ 
» ning uan maatschappelijke aandelen aan laatstbedoelde. 
,> e11 de ouereenkom stiqe verhoging uan het mnntscheppe­ 
,> lijk kapitaal op elk ogenblik dooi· de algemene t,erga­ 
» detin q kunnen worden beslist bij eenvoudige meerderheid 
» van stemmen. » 

VERAN'J'WOORDING. 

Onder de qcmecntcn die naar luid van artikel 3, lid ''- het gewest 
Brussel uitmaken. nemen souuuiqe geen deel aan de oprichting van de 
nieuwe maatschappij. Het zijn : Diegem, Drogenbos, Groot-Bijqaardcu. 
Muchclen-bü-Vilvoorde. Ruisbroek, Wezembeek-Oppem en Sint-Src­ 
vcns-W'oluwr-. 

Bedoelde gemeenten verliezen het recht om zelf de exploitatie van 
openbare diensten voor gemeenschappelijk vervoer op haar grond­ 
gebied te concesstonncren. Zij verliezen eveneens het recht om o~ 
voormelde diensten bclastinqen of taxes te heffen. . 
Het komt dan ook redelijk voor. dat bedoelde gemeenten het recht 

verkrijgen om in de toekomst vennoot te kunnen worden. · Essentieel 
is, dat de statuten onderworpen zouden zljn aan de bij het amen­ 
dement gestelde voorwaarde. · 

Art. 2quinquies (nieuw). 

« ln de statuten moet euenl't.'ns worden bepaald dat a[ 
» de beheerders hun mandaat veckâj9en van de algemenl:..' 
» veL-gadering der maatschappij. tegenover welke zij aan­ 
» sprakeliik: zijn. » 

VERANTWOORDING. 

Het principe luidt zoals bij alle burgerlijkc maatschappijen en han­ 
delsvcnnootschappen. Zolang de beheerders « voorgedcagcn " worden 
door net een of het ander openbaar bestuur. door de ene of de andere 
beroepsorganisatie, of door een naamloze vennootschap, biedt d,- proce­ 
dure geen nadeel, zo de algemene vergadering de vrijheid behoudt om 
de voorgedragen candidatcn te aanvaarden of te weigeren. 
Welnu, het ontwerp van statuten gaat verder. Artikel 11. 6". luidt : 

« De ondervoorzitter en acht beheerders worden op de algemene ver­ 
gadering «benoemd» door de N. V. « Les Tramways Bruxellois ». De 
tekst moet worden verstaan in die zin, dat bedoelde beheerders niet door 
de algemene vergadering van de nieuwe maatschappij worden benoemd. 
doch door de algemene vergadering van de N. V. « Les Tramways 
Bruxellois ». 
Het ware nauwelijks denkbaar dat de: persoon, die de belanqrijkstc 

plaats bekleedt aan het hoofd van de nieuwe maatschappij. m. a_ w. de 
ondervoorzitter van de raad van beheer, die tevens de voorzitter is 
van het beheerscomité. aldus van buiten wordt opgelegd zonder 
dat de algemene verqaderinq over een vetorecht beschikt om zich 
daartegen te· verzetten, zo de betrokkene: persoon baars inziens 
niet aan al de vereisten lijkt te voldoen. Mocht een buitenlandse 
financiële groep in de toekomst aandelen van de N. V. « Les Tram­ 
ways Bruxellois » aankopen in voldoend getal om er o_v.,r_ecn betrekke­ 
lijke meerderheid te beschikken, dan zou zij van rechtswege een per­ 
soon van vreemde nationaliteit kunnen benoemen aan het hoofd 
van de Belgische publiekrechtelijke vereniging welke thans wordt 
opgericht. Daartegen zou geen verzet mogelijk blijken. 

Aan de algemene vcrqaderinq moeten dus de machten toegekend 
worden die haar normaal toekomen in de burqcrlijke en handelsven­ 
nootschappen. 
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Art. 2sexies (nouveau). 

« Les statuts doivent également préooir qiie fos décisions 
» du Conseil d'administration sont prises à la majorité 
» simple des uoix. 1, 

JUSTIFICATION. 

L'cxtqcncc des deux tiers des voix pour l'adoption par le conseil 
dadmtnlstrntion de toutes mesures présentant une quelconque Irnpor­ 
tance. peut rendre la conduite de la société très difficile. En effet, ou 
peut prévoir un partage des voix qui ne donne pils la quotité des cieux 
tiers. Si chaque Irnctton du conseil est ferme dans ses opinions, la 
société peut devenir ingouvernable, faute du quorum requis. 
Eu outre, la disposition de l'article 20. C. des statuts est sans appli­ 

cation pratique. En effet, l'associé privé est maitre du comité de ges­ 
tion où il peut désigner .quatre membres dont Ic président à voix pré­ 
pondérante. sur huit membres. Comment imaginer qu'une décision 
prise par cc comité 'c'est-à-dtrc inspirée par les représentants des inté­ 
rëts privés puisse être annulée par Ic conseil dadministratión à la 
majortté des deux tiers alors que cette majorité ne peut être atteinte 
qu'avec le concours des délégués des mêmes intérêts privés. 

Art. Zsepties ( nouveau). 

« Les statuts devront égaleme11t prévoir que la repte­ 
» sentation des pouvoirs publics ne peut être minoritaire 
~ dans atzctm organe de gestion ou d'administration de la 
» société, quelle que soit sa dénominntion . » 

JUSTIFICATION 

Dans le projet de loi de conception gouvernementale, les pouvoirs 
· publics serviront d'otaqes. Si des critiques se font jour contre la ·ges­ 
tion de la société nouvelle. on rappetcra opportunément la présence 
au sein des comlté et conseil, des représentants de l'Etat, des pro­ 
vinces et communes. mais lorsqu'Il ù,gir;, de partager les bénéfices, 
les pouvoirs publics seront oubliés C'est bien là un jeu de dupes. 

Il est au contraire de l'essence même de l'association de droit pu­ 
blic, QU€" les pouvoirs publics n'y soient pas mis en minorité. Qu'un 
siège de- plus leur soit attribué au comité de gestion tout en suppr i­ 
mant la voix prépondérante du président et le résultat sera atteint. 

Art. Zocties [nouveau}. 

« Les statuts doivent également prévoir que toutes les 
» perts sociales donneront les mêmes droits ii la réparti­ 
» tion des bénéfices. » 

JUSTIFICATION. 

Rappe-Ions simplement les principes qui sont à la base de toute so­ 
ciété depuis l'époque romaine et qui sont consignés dans le Code 
dvil en ses articles : 

« 1832. - La société .,,t un contrat pal' lequel deux ou plusieurs 
personnes conviennent de mettre quelque chose en commun dans la 
vue de pilrtagcr fr: bénélice qui pourra en résulter.,, 

« 1855. - La convention qui donnerait à l'un des associés la tota­ 
lité des bénéfices est nulle. ,,, 

Art. 16. 

Supprimer cet article. 

JUSTIFICATION. 

Cette disposition est exorbitante du droit commun. Elle ne se re­ 
trouve dans aucune législation organisant des sociétés d'éco11omil· 
mixte. 

Son résultat est d'attribuer un subside à la Société. Mais alors qu'en 
vertu des règles constitutionnelles, !e subside doit apparaitre au bud­ 
get et être voté annuellement par les Chambres qui en apprécient la 
nécessité. Tarticle 16 du projet de loi aboutit à confier au Roi le- pou­ 
voir de faire- indirectement cc qu'il ne pourrait faire directement. 

Art: Zsexies (nieuw). 

« ln de. statuten moet eveneens worden beoaeld.i da't de 
» beslissingen uan de Raad unn beheer gerzàmen worden 
» bij ecnuoudiqe meerderheid uan stemmen. » 

VERANTWOORDING. 

Het feit dat twee derde vereist zijn va.or de goedkeuring , door 
de raad van beheer van alle· maatrcqclcn van enig bdàng, kan het 
beheer van de maatschappij zeer bemoeilijken, De stemmen kunnen, 
inderdaad, zo verdeeld worden dat de twee derde niet bereikt worden. 
Indien iedere fractie van de raad bij zijn standpunt blijft, kan de 
maatschappti. bij gebrek aan het vereiste quorum, onbehecrbaar worden. 

Bovcndteu, biedt 'de bepaling 'van artikel 20, C. dei· 'stafotcii '.·geen 
moqelijkheid tot practische toepassing. Inderdaad. dé private vènnoot 
is heer en meester van het beheerscomité, waar hij vier leden op 
acht mag aanduiden, waaronder de voorzitter die. beslissende, stem 
heeft. Hoe kan men zich inbedden dat .Ùil door. dat comité genomen 
beslissing, d.i. ingegeven door de vertegenwoordigers der private belan­ 
gen. door de raad van beheer zou kunnen nictiqverklaard worden met 
een twee derde meerderheid. wanneer die meerderheid slechts kan 
bereikt worden met de mcdcwerktnq van de afgevaardigden van 
diezelfde belangen? ' 

Art. Zsepties (nieuw). 

« ln de statuten moet eveneens worden bepaald, dat 
» de uertegenwoordi9f11g van de openbare· besturen 'niet 
» in minderheid-mag zijrr in enig beheers- of _bestùi11::soi:9~­ 
» nisme unn de: meetscheppi], welke de bena,ÎI_ÎT}[J. er; 11an 
» moge zijn. » 

VERANTWOORDING. 

In het door de Regering opgemaakte wetsontwerp zullen de open­ 
'bare besturen tot gijzelaars dienen. Indien kritiek wordt uitgebracht 
tegen het beheer van de nieuwe maatschappij, zal men wel op 
het gepaste ogenblik herinneren aan de aanwezigheid van de ver­ 
teqenwoordiqers van de Staat, de provtnctën en de gemeenten in het 
comité en in de raad, maar wanneer het er op aankomt de winsten te 
verdelen, zullen de openbare hestnren vergeten worden. Dat is loutere 
fopperij. 
Het behoort. integendeel. tot het wezen zelf van de publiekrechtelljke 

vereniging. dat de openbare besturen cr niet in de minderheid zouden 
worden gesteld. Het volstaat dat hun één zetel meer wordt toegekend 
in het beheerscomité. mits afschaffing van de beslissende stem van 
de voorzitter, om dat doel te bereiken. 

Art. 2octies (nieuw). 

« ln de statuten moet eveneens worden beoaeld. dat alle · 
>.• maatschappelijke aandelen dezelfde rechte"'n verlenen bij 
» de 'verdeling der ioinsten. » 

VERANTWOORDING. 

Laten wij eenvoudig herinneren aan de beginselen welke ten grond­ 
slag liggen van elke vennootschap sedert het Romeins tijdperk "n 
welke vervat zijn in het Burgerlijk Wetboek en zijn artikelen : 

« 1832. - De vennootschap is een contract waarbij twee of meer 
personen overeenkomen iets in gemeenschap te brengen, met het oog­ 
merk orn de winst te delen die daaruit kan ontstaan.» 

« 1655. ~ De overeenkomst die aan een der vennoten de gehele 
winst toekent is nietig. » 

Art. 16. 

Dit artikel weglaten. 

VERANTWOORDING. 

Zulke bepaling gaat de perken van het gemene recht te buiten. 
Zij komt in geen enkele wetgeving voor, waarbij maatschappijen met 
gemengde economie worden ingericht. 
Zij komt er op neer een toelage te verlenen- aan de maatschappij. 

Overeenkomsttq de grondwettelijke regelen moet 'echter de toelage in 
de begroting worden gebracht en 'jaarlijks worden goedgekeurd door 
de Kamers, die de noodzakelijkheid er van beoordelen; daarentegen 
verkrijgt de Koning feiteltjk, bij artikel 16 van het wetsontwerp, de 
macht om onrechtstreeks te doen wat hij rechtstreeks niet zou mogen 
doen. 
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Art. 17 (nouveau). 

Ajouter inHne un article rédigê comme suit 

« A îexpiration. des concessions. et par le seul fait de 
» cette expiration, ie: pouvoir dont dépendra, à cette époque:, 
>> l'octroi d'une concession nouvelle sera subrogé à tous 
» les droits du. concessionnaire et entrera immédiatement 
» et gratuitement en possession des voies ferrées et leurs 
» dépendances existant sur la voie publique ainsi que les 
» 'eubettes. de même que le matériel roulant de toute na­ 
» titre. les usines de production. de force ( matériel fixe. 
» bâtiments et terrains de ces usines). le tout quitte et 
» libre de toute dette, hypothèque autre que la chàrge des 
» emprunts obligataires ayant couvert les dépenses d' in- 

. » vestissements nouveàux. » 

JUSTIFICATION. 

Cet article est une transposition de l'article 97 du cahier des charges 
annexé à la convention du 26 avril 1899. 
Il manifeste Ie souci de défense des Intérêts publics qu'animait le 

gouvernement catholique homogène de l'époque. Ce souci ne se re­ 
trouve plus dans les prêoccupatlons du gouvernement, actuel. 

... Sf .I'on pouvait. faire â l'article: 97 du cahier des charges de 1899. 
ie . reproche de décourager les Investissements nouveaux pendant les 
dernïëres années de là concession. il n'en est plus de: même avec les 
statuts actuels qui prévoient que ces Investlssements nouveaux ne 
sont plus financés par l'assoclé privé mais par la voie d'emprunts obli­ 
gataires ( art. 38). 

Art .. 1 Î (nieuw). 

Aan het slot een artikel toevoegen, dat luidt als volgt 

« Bij het Vel'strijken van de concéssïes, en door het feit 
» zelf tian dit verstrijken, zal het bestuur. waarvan op d.a.t 
» ógenblik het verlenen van een nieull)e concessie af hangt. 

· » in al de rechten van de concessiehouder treden. en .on­ 
» middellijk en zonder vergoeding in het bezit komen 1Jan 
» de spoorbanen en hun aanhorigheden. op de openbare 
» weg. alsmede ,,an de kiosken en van het rollend mate­ 
» tieel allerlei. t>cin de · stroomuoortbtenginqswerkhutzen 
» ( vast materieel, gebouwen én gronden van die werk­ 
» huizen). dit alles onbelast en vrij van elke schulduor­ 
» dering. hypotheek. endete dan de last van de obligatie­ 
» leningen ter bestrijding van de ititgaven voor nieuwe 
» inv_esteringen. » · 

VERANTWOORDING. 

Dit artikel is een overname van artikel 97 van het bij de overeen­ 
komst van 26 April 1899 gevoegde lastkohter. 

Dezelfde bezorgdheid ter verdediging van het algemeen belanq, 
die -de homogene katholieke regering van die tijd bezielde, ligt er aan 
ten grondslag. Deze bezorgdheid ~chiînt geen deel meer uit te maken 
van de bekommernissen der huidige · .règering. 
Waar tegen artikel 97 van het lastkohier van 1899 kon worden 

ingebracht. dat het de· lust benam om nog nieuwe investerinöen 
tijdens de laatste jaren van de concessle te doen, is zulks niet meer het 
geval met de huidige statuten, waarin bepaald wordt dat deze nieuwe 
investeringen niet meer gefinancierd worden door de private deelqe­ 
noten, maar door middel van oblîqatteleniuqen (artikel 38). 

J. GELOOF. 


